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e pouvoir a joué solitaire
contre les terroristes et
contre les…. «laïcs». Il

lui importait d’apparaître com-
me le juste milieu, comme l’ar-
bitre idéal entre ces deux
extrêmes. Il voulait démontrer
que sa popularité restait intac-
te. Il voulait surtout démontrer
que le président jouit toujours
d’un puissant soutien populai-
re à sa politique avec en prime
un énième appel à un troisième
mandat, voire à un mandat
éternel. La confusion des buts
était totale. De la mobilisation
officiellement proclamée pour
l’Algérie nous sommes passés
au jeu dérisoire de la mobilisa-
tion pour une des équipes poli-
tiques de ce pays contre toutes
les autres. Le pouvoir donne
encore une fois raison au génie
de Mustapha Toumi qui a si
bien caractérisé, dans un poè-
me chanté par El Anka, le fond
psychique du pouvoir : Ana,
ghir ana, makach kh’lef ( i l
n’existe que moi, rien que moi
et personne d’autre). 

Les plans serrés des camé-
ras n’ont pu cacher le désastre
de cette entourloupe politique.
Partout des meetings squelet-
tiques et à Alger, le pouvoir,
tout le pouvoir avec ses satel-
l i tes et la force de «persua-
sion» de son administration n’a
pu réunir que 5000 personnes
sur les 1 600 000 électeurs ins-
crits. C'est-à-dire moins que le
nombre de signatures que doi-
vent rassembler les «petits»
partis pour présenter des can-
didats aux élections. Après les
maigres 13% du corps électoral
que les partis du pouvoir ont
récoltés, cette très faible mobi-
lisation accentue encore son
isolement social. Il peut brico-
ler le journal télévisé, il ne peut
tromper ni le GSPC, qui consta-
te cet isolement et en tirera les
leçons pratiques, ni Madani
Mezrag, qui sait désormais
qu’il constitue le seul secours
ou le seul recours populaires
du pouvoir. Du pain bénit pour
les courants salafistes qui
attendent la chute du fruit mûr
et pour les djihadistes qui
attendaient ce tête-à-tête avec
le pouvoir.  Pourquoi donc le
pouvoir s’obstine-t-il à accu-
muler les contreperformances
sociales et politiques quand il
possède tant d’atouts ? "Bou
questiou", comme dit le rédac-
chef en plaisantant. Essayez de
répondre !

M. B.

BB AA ZZ OO OO KK AA
Retourner
ses actes
contre soi

PAR MOHAMED BOUHAMIDI
mbouhamidi2001@yahoo.fr.

IL A TIRÉ SUR BOUMEDIENEIL A TIRÉ SUR BOUMEDIENE

periscoop2007@yahoo.fr

Le Soir dÕAlg�rie - Mardi 10 septembre 2007 - Page 2

ERISCOOPERISCOOP

Des DUC
trop…

économes !
Les postes budgétaires

et contractuels débloqués
par le ministère de l’Habitat
au profit des directions de
l’urbanisme et des OPGI
n’ont pas été épuisés ! Le
ministre Nourredine Mous-
sa n’a pas manqué de
s’étonner, lors de sa ren-
contre dimanche avec les
cadres régionaux de son
secteur, quant à cette atti-
tude incompréhensible de
la part des DLEP et des
DUC au moment où
l’on se plaint du
manque de
personnel au
niveau des
différentes
directions.

Quelles finances pour
les communes ?

Le Centre national d’études et d’analyses pour la
population et le développement (CENEAP)

se penche sur l’état financier des com-
munes à la demande du département de

Zerhouni. Une étude portant sur le
diagnostic de l’état actuel des finances

communales et la détermination des
besoins de financement des principaux

services publics de base vient, en
effet, d’être finalisée par
les chercheurs du
CENEAP.

Candidatures en stand-by
La nomination du nouveau P-DG de la compagnie de

transport aérien Air Algérie n’interviendra qu’en 2008,
soutiennent des sources proches du

département des transports. Cette
décision aurait été prise en haut
niveau, ajoute-t-on, “suite à l’absence
de potentialités humaines appelées à
diriger cette compagnie”. Et pourtant,

relèvent nos sources, trois candida-
tures et pas des moindres sont actuel-

lement à l’étude au niveau des
services de la présidence

de la République.


